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SEMAINE POLITIQUE 

Menus Incidents 

La politique chôme quelque 
peu, si bien que certains hom-
mes politiques passés ou pré-
sents, tels que MM. Goblet, Jau-
rès et Pelletan, se lamentent. 
Il est certain que les questions 
qu'on appelait jadis des ques 
tions de principes, sont quel-
que peu délaissées. L'indiffé 
rence politique est courante.On 
croit si peu aux hommes, qu'on 
ne croit plus beaucoup aux sys 
tèmes. 

M. Goblet vient de voir le peu 
de respect professé auxho mmes 
jugés à tort ou à raison les plus 
éminents. Cependant l'ancien 
président du conseil a une répu-
tation très justifiée d'homme 
intègre ; et dans la mesure où 
il l'a pu, il a cherché — chose 
assez rare — à faire triompher, 
quand il était au pouvoir, les 
théories soutenues dans l'oppo-

sition. 
A la Chambre, on a déblayé 

le terrain d'une série d'interpel-
lations/qui pour la plupart,déjà 
ajournées,n'offraient plus grand 
intérêt. La Chambre a applaudi 
le langage très mesuré et très 
prudent du ministre des affai-
res étrangères. On peut espérer 
que le courant protectionniste, 
qui sembait si fort, pourra être 
quelque peu ralenti, et qu'on 
saura tenir compte d'intérêts 
très divers, tous très, respecta-
bles, mais qui ne peuvent être 
conciliés que par des concession 

réciproques. 
Les déclarations de membres 

appartenant à des groupes très 
différents permettent d'espérer 
que cette Chambre sera moias 
sujette à l'emballement qu'on ne 

pouvait le craindre. 
Saura-t-elle, comme l'y a con 

viéson président en un discours 
fort bien tourné, mais dont il 
eût été économique de ne pas 
voter l'impression, réaliser une 
partie de tout ce qui reste à 

faire ? 
On a reproché à M. Floquet 

— et ce reproche montre com-
bien il y a peu de questions irri-
tantes en ce moment puisqu'on 
se croit obligé d'en faire surgir 
— d'avoir fait un discours mi-
nistre, un discours d'homme de 
parti. Il est certain qu'il y eût 
peut-être eu avantage à ne pas 
laissser percer certaines mena-
ces faites pour déconcerter cer-
taines bonnes volontés encore 
chancelantes. Mais, somme tou-
te, les critiques sont exagérées. 

M. Le Rojer a parlé comme 
un président du Sénat ; il pense 
sans doute très sincèrement 
qu'on a déjà fait énormément 
et qu'il n'y a plus guère qu'à se 
féliciter des résultats obtenus. 

M. Floquet a parlé comme un 
président de la Chambre; et 
lorsqu'il laisse entendre que la 
République n'a pas tenu toutes 
ses promesses envers les hum-
bles, ce n'est certes pas le pays 
qui pourra lui donner tort. 

Ce sont là d'ailleurs des inci-
dents insignifiants, des tempê-
tes dans des verres d'eau parle-
mentaires. On n'a qu'à souhaiter 
la persistance de ce tcalme poli-
tique. — T. G. 

Il est possible que le Palais-

Bourbon n'offre pas toutes les 

commodités désirables ; il est un 

peu loin du centre des affaires ; le 

manque de salles oblige nos hono-

rables à se tenir dans les couloirs 

où il court sans qu'on les arrête, 

bien des bruits fâcheux. 

Mais avant de chercher si le pa-

lais actuil est suffisamment spa-

cieux pourcontenir commodément 

l'élite de la nation française, ne se-

rait-il pas sage de se demander si 

le nombre des députés et sénateurs 

n'est pas éxagéré ? 

Il est des gens, d'ailleurs, qui 

pensent qu'un Sénat de cent cin-

quante ou deux cents membres, et 

une Chambre de trois cents mem-

bres suffiraient amplement au bon-

heur du pays, et que par cette ré-

duction, le travail parlementaire 

ne pourrait être qu'accéléré. C'est 

à voir. H. M. 

INFORMATIONS 

recevoir dès trois contributions les sommes 

nécessaires àleurs dépenses elles seront au-

torisées à créer des taxes directes après avis 

du conseil Général, et sur décret rendu en 

conseil d'Etat. La Chambre se prononcera 

très prochainement sur cette proposition 

AGRANDISSEMENT INUTILE 

A la séance de samedi dernier, 

on a voté, à une très forte majorité 

et en un clin d'œil, un projet de 

résolution de MM. les questeurs 

tendant à la nomination d'une 

commission chargée d'étudier les 

conditions de l'installation de la 

Chambre. 

MM. Mir et Reinach, dit-on, 

ne se contenteraient pasd'uneamé 

lioration d'installation au Palais-

Bourbon ; ils désireraient que sur 

remplacement des Tuileries on 

construisit un vaste palais qui ser 

virait d'asile aux deux Chambres. 

Le Temps lui-mêftie est effrayé de 

ce projet, qui hâterait l'institution 

d'une Assemblée unique. 

Il faut avouer que messieurs les 

députés et sénateurs seraient fort 

mal avisés, en imposant au pays 

des frais considérables pour l'amé-

lioration d'un nouveau palais par-

lementaire. 

La Proposition Busson 

If. Busson se propose de soutenir une 

proposition qui tend à supprimer les droits 

fixes d'enregistrement de greffe et de timbre 

snr les actes de procédure, et à les rempla-

cer toutes les fois que le remplacement est 

possible par un droit unique et proportion-

nel sur le payement. 

Ce système fera disparaître le défaut si 

craint des disproportionnalités dans les droits 

fixes.Les petits plaideurs seraient immédia-

tement dégrevés sans que le Trésor subisse 

aucune perte. Ce serait le prélude de la ré-

forme du code de procédure civile. On assure 

que M. Fallières,garde des sceaux n'est pas 

hostile à la proposition. 

La suppression des Octrois 

La Chambre vient également d'être saisie 

d'une proposition de loi tendant à la suppres-

sion des octrois. L'initiative de ce projet 

revient à M. Guillemet député, qui abandon-

ne également aux communes les contribu-

tions personnelles mobilières des portes el 

fenêtres et des patentes. 

L'honorable député remplace le revenu du 

produit des octrois par un droit perçu sur 

les alcools au profit de l'Etat qui de 156, '.1 

serait porté à 250 francs par hectolitre. 2° Par 

la suppression du privilège des boudeurs de 

crû, en ce qui concerne la surveillance et la 

franchise d'un pôto ; elles ne leur seront 

accordées que sur une quantité d'alcool de 

10 litres au plus. 

Pour les communes aux quelles la sup 

pression de l'octroi ne permettrait pas de 

Les Etrangers en France 

La commission saisie des propositions 

relatives au séjour des étrangers en France 

à été d'avis que la non dénonciation des 

clauses contenues dans les traités de com-

merce au sujet du séjour de nos nationaux 

à l'étranger, ne devait pus être interprétée 

comme un engagement do ne pas modifier 

la législation actuelle en ce qui concerne les 

étrangers i ésident en France. 

La misère et le Froid 

A la suite des rapports qui leur sont 

adressés par les préfets sur la situation dé-

sastreuse de nos campagnes, le ministre de 

'.'intérieur disposera lundi ou mardi sur le 

bureau de la Chambre, une demande d'ouver-

ture de crédit, pour venir en aide aux 

malheureux. 

A Paris, il a donné des ordres au préfet 

de police pburqu'ifse montre tolérant à 

l'égard des indigents. 

CHOSES AGRICOLES 

La Question Séricicole 

En réponse à la lettre que' j'avais 

écrite au Député de notre arron-

dissement et qu'on a pu lire à cette 

même placé samedi dernier, voici-
ce que Monsieur le Général MAC-

ADARAS m'à fait l'honneur de me 
répondre : 

« Monsieur, 

J'ai lu avec tout l'intérêt qu'elle 

comporte votre lettre du 10 et je 

m'empresse de vous répondre que je 

suis partisan de la plus large protec-

tion dans la question de l'élevage des 
vers â soie. 

Et c'est pourquoi je me suis em-

pressé de faire partiedu Comité d Avi-

gnon présidé par l'honorable séna-

teur Béranger et suis fermement 

décidé a agir de concert avec MM. 

les sénateurs et députés de toute la 

région séricicole. 

J'ai déjà fait avec eux des démar-

ches près des Ministres et suis décidé 

à les peursuivre pour sauvegarder 

les intérêts de notre départemeni. 

Je continuerai à aopliquer mes ef-

forts à la protection sérieuse de la 

sériciculture et de l'agriculture en 
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général contre la concurrence étran- ] p u Q o i\l i n i l n n A i 

|ére, car fesiitne que notre départe- I
LMR0 H* Q U t LOCALE 

ment esc tout indiqué par le climat 

la nature du sol et ses cultures pour 

cette production qui peut devenir 

fructueuse parla protectiou et com-

penser les pertes causées par le p'hyl-

loséra. 

Veuillez agréer, etc., 

Mae-Adaras » . 

Je suis heureux de pouvoir mettri 

cette lettre sous les yeux des lecteurs 

du " Sistenon- Journul", car je suis 

persuadé que beaucoup d'entre eux 

éprouveront une joie très-vive en ap 

prenant que nos intérêts séricicoles 

seront vigoureusement défendus dan.-

la lutte qui va s'ouvrir au Parlement 

Cette lutte, sera très-ardenle. On 

dit que les riches Lyonnais dont 1 

désir serait de faire entrer en fran-

chise chez nous les soies grèges et 

les cocons étrangers, se sont promis 

de dépenser 200,090 francs pour dé-

fendre leur cause. . Ils organisent par-

tout des réunions et font signer des 

pétitions à leurs ouvriers 

Cela leur est plus facile qu'aux 

143,000 sériciculteurs,dispersés dans 

un grand nombre de départements. 

Mais plus l'attaque sera forte , plu 

la défense devra être énergique. 

C'est pourquoi, dans ma réponse ; 

Sisteron 

M. le Général Mae-Adaras, je lu 

ai dit, après l'avoir sincèrement 

remercié de ses efforts, au nom des 

sériciculteurs de l'arrondissement 

que nous aussi,s'il le juge nécessaire 

nous saurions organiser des réunions 

et signer des pétitions. 

Et par le fait, je ne vois pas pour 

quoi nous nous laisserions bénévole 

ment damer le pion par quelque; 

Lyonnais insatiables, et pourquoi nous 

ne leur montrerions pas qu'on sait 

encore se remuer chez nous quand 

il le faut. 

V 10 d'HUGUES 

Président du. Syndicat Agricole de S 

AUX SOUBDS 
Une personne guérie de 23 années de 

surdité et de bruits d'oreilles par un 
remeue simple, en enverra gratis la des-
cription à quiconque en f>-ra la demande 

à NICHOLSON, 4, rue Drouot, Par^s. 

FEUILLETON DU " SISTERON-JOUflNAL " 

LA 

La Fè^e de la Baume. — La tem-

pérature, atrocement froide qui régnait di-

dimanche dernier, n'a pas empêché nos 

excellents faubouriens de célébrer digne-

ment leur fête patronale. Da is l'après-midi 

ont eu lieu des jeux divers, courses des 

garçons, des Cilles, etc. Le soir un bal bril-

lant où assistaient un grand nombre de dan-

seuses, a eu lieu et ne s'est terminé qu'à 

5 heures du matin, sans voir faiblir un seul 

instant son entrain. 

Le tir à la cible a été bien tenu ei le jeu 

de boules a eu d'intrépides champions. En 

somme bonne] journée, sauf quelques désa-

gréables glissades exécutées an passage de 

la gardette, transformé en Skatting-Ring. 

11 Mst certain que si la municipalité avait 

daigné rendre ce chemin praticable, la fêle 

de la Beaume aurait eu de plus nombreux 

visiteurs, et un entrain digne des précéden-

tes années. 

Foire. — Ainsi qu'il fallait malheureu-

sement s'y attendre, le froid sibérien qui 

sévit depuis quelques temps avec une lamen-

table persistance, a fait rater la foire de 

lundi dernier. Renvoyée h ce jour, elle n'en 

vaudra guère mieux étant donné l'état des 

chemins et l'épaisseur de neige qui couvre 

le sol. 

Listes Electorales. — Une fois en-

core, nous rappelons à nos lecteurs que la 

révision des listes électorales a commencé 

e 'I e '' Janvier. Ces listes sont irrévocable-

ment closes le 31 Mars, et ceux qui n'y figu-

rent pas ne peuvent pas voter. 

Clôture de la Chasse. — La chasse 

sera officiellement close le I e ' Février pro 

chain inclus. La neige a pris soin de la fer-

mer avant l'arrêts préfectoral. 

Bal Masqué. — Demain h \' Alcasar 

deuxième Grand Bal Masqué de la saison 

Au Palais 

Qu'il est doux de courir le monde, 

Ah ! qu'il est doux de voyager ! 

Chantait avec la musique d'Auber 

l'humeur nomade de Werbenmungas-

traet le Marcheur. Marcher aiguise les 

dents et chanter creuse. Or la poche de 

Werbenmungastraet le Marcheur était 

aussi vide que son estomac. A Chàteau-

Arnoux, il ouvre une porte et demande 

l'hospitalité des montagnards écossais, 

un morceau de pain. 

— Votre nom, demande soudain un 

gendarme ? 

— Werbenmungastraet. 

— Parlez intelligiblement. 

— Je suis flamand, M. le gendarme. 

— C'est, bien. Que faites- vous ? 

— Je cherche du travail. 

— Votre domicile. 

— Je marche pour en chercher un à 

Marseille. 

— Allons, Flamand, suivez-moi ; vous 

allez en trouver un plus près. 

Logé aux frais du gouvernement, Wer-

benmungastraet arrive à l'audience es-

corté des glaives de la loi. Il entend rap-

peler la longue série de ses condamna-

tions pour abus de la marche. 

— Vous marchez beaucoup, interroge 

le Président ? 

— Il faut bien chercher du travail _ 

Voilà deux mois que je marche depuis 

Epernay. 

Le tribunal lui accorde six jours de 

repos. 

Mais voilà que le maître de la chienne, 

pas Pompée que voilà, mais l'autre qu 

E DE LA TOISON 01 

II 

' Arsène, le « Maigriot », comi 

disait, était le contre-maître 

corderie. A vrai dire, il en ét 

factotum, presque le patron ; c 'e- 1 

peine si les Parisiens qui étaient à la 

tète de la «fabrique» avaient 'ait 

quelques courtes apparitions. Pari-

sien lui-même, nerveux, un peu blê-

me, blagueur, connaissant tout ou 

du moins parlant de tout, sceptique, 

il était arrivé un beau jour, et bien 

vite s'était fait craindre, en même 

emps qu'il s'était formé une sorte de 

garde du corps dans la personne des 

mécontents, les mauvais] gars qui, 

dans leur fort intérieur, estimaient 

que les inégalités sociales étaient par 

trop flagrantes. C'est dire que, sans 

avoir l'air d'y toucher, ej tout en 

maintenant une discipline relative 

dans la petite usine, il cultivait quel-

que peu la politique. 

Et les langues marchaient toujours. 

A Paris, en huit jours, en quinze 

jours, un événement, fût-il d'impor-

tance, fût-ce une catastrophe, est 

oublié. En province, au village, il y 

én a pour plus longtemps. Que diable 

avait-on pu manigancer ce soir-là 

chez le père Pitou '? 

III 

Trois semaines se sont écoulées de" 

puis la fameuse entrevue. On ne sait 

Folette a été acheté, bien payée et ne 

voilà-t-il pas qu'on découvre qu'elle n'a 

pas été vendue. 

Folette est une chienne et Despotes 

croit l'avoir achetée puisqu'il l'a payée 

Jugez un peu, narre-t-il au tribunal. J'ai 

rencontré Pompée que voilà avec deux 

chiens, dont l'un est une chienne qui, i 
mon juger, peut avoir deux ans, soi-

disant bonne pour la chasse. Pourquo 

je dis à Pompée que voilà, es-tu le maî-

tre de la chienne ? — Certainement, dit 

Pompée que voilà. — Alors je dis : Si tu 

es le maître de la chienne je te la payerai 

bon prix, car elle me plaît cette chienne. 

Pour lors au bout de trois jours et demi 

environ, entre les trois heures et demi, 

quatre heures moins le quart, Pompée 

que voilà m'apporta une lettre du maître 

de la chienne, qui lui dit à lui Pompée 

que voilà : « Ma chienne a fait deux 

chiens dont une chienne. Je ne tiens plus 

à la chienne, garde-là. » Dont alors je 

dis à Pompée que voilà : Je prends ta 

chienne pour quinze francs dont je le 

payai avec cinq pièces de 40 sous et cinq 

pièces de 20 sous. J'emmenai la chienne. 

rien encore de précis, mais on s'aper-

çoit de quelques changements dans 

es habitudes de certains des « cons-

pirateurs » . Non pas que Népomucô-

ne ou sa fille aient aucunement chan-

gé leur manière d'être, ni ne soient 

départis de leur discrétion accoutu-

mée : le père Pitou est plus muet que 

jamais en dehors des banalités du 

comptoir ; Ursule est la même, à 

part certaine physionomie énigmati-

que, certain sourire témoignant d'une 

sorte de joie intérieure et railleuse, 

que les femmes, toujoursfines, lui ont 

découvert depuis le fameux soir. 

Mais à la Corderie, un coup de 

théâtre s'est produit. Le «maigriot» 

est parti depuis queiques jours, subi-

tement, sans qu'on sache plus où il 

est ail é, qu'on savait qui il était et 

d'où il sortait . Les « Parisiens » sont 

venus eux-mêmes inLtaller son suc-

cesseur, un Parisien aussi, un bon 

avait écrit la lettre que. 

— C'est bien ; passez. 

— Je passe, M. le Président. Le maître 

de la chienne passa aussi. C'est ma 

chienne, me dit-il, je la prends et je 

l'em.nène. Il la prit et T'emmena. Ren-

dez-moi, que je dis, mes quinze francs 

que j'ai bien payés èn cinq pièces,... 

— C'est bien ; passez. 

— C'est ce que fit le maître de la 

chienne, et-je me passai de là chienne et 

des quinze francs. Alors j'allai trouTer 

Pompée que voila, Rends moi mes quin-

ze francs puisque le maitre de la ,chien-

ne a de près sa chienne. Pompée que 

voila me rit au nez. Tu rêves chienne, 

me dit-il. Je ne rêve pas las cinq pièces 

de 40 sous... 

| — C'est bien. Allez vous asseoir. — 

Pompée, vous avez entendu ? 

— M. le Président, voyez-vous, dans 

tout ce que Despotes vient de dire il n'y a 

pas les quatre quarts de vérité. Je le 

jure en présence du Crucifix.Il a vu cette 

chienne qui chahutait avec la mienne, 

Voila.Jamais je ne lui ai vendu de chien-

ne. Si ça n'est pas vrai, que ma main 

soit brûlée à l'instant. 

Comme il gelait à pierre fendre la 

main se garda bien de brûler. 

Pompée va, pendant trois jours, en 

prison, rafra : chir sa mémoire et rappe-

ler ses souvenirs. 

H ETAT CIVIL 

Du^ftT au^Qjanvier '1891. 

NAISSANCES 

Eysseric, Antonia Marie Félicie. Javel, 

Gns tave Jean. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre M. Jaume, Jean-Baptiste et Mlle 

Siard, Louise Marie. 

DÉCÈS 

Magaud, Joseph Benoit, âgé de 58 ans. 

- Robert, Claire Lucie Marie, âgée de 2 

ans. — Ravoux, Arsène Augustine, âgée 

de 21 ans. 

Un mot de la fin - - La scène se 

passe en Hollande. 

Un soldat hollandais, sur le point de 

partir pour Sumatra, dit adieu à sa 

payse ». 

— Ma Beetjeod ! me seras-tu fidèle ! 

— Oui, Van Ostebal ! Tu me retrouve-

compagnon celui-là,gros,malflu, haut 

en couleur, ne dédaignant ni le petit 

vin blanc du père Pitou, ni les petits 

vins rouges des bouchons du pays,ni, 

assurait-on déjà, l'absinthe des cafés 

de la villa. 

— C'est un zigue,di3aient de lui les 

ouvriers. A la bonne heure, en voilà 

un qui sait se faire aimer. Avec lui, 

le travail est un vrai beurre. 

— Et puis,il n'estpas fier, au moins, 

.^e « maigriot » ne l'était pas ; mais 

lui, c'est un vrai bon enfant, et la lam-

pade ne lui fait pas plus peur qu'à 

nous. 

(A Suiore). 
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ras à ton retour, dans trois ans, avec 

des fleurs d'ora : ,er. 

— Merci ! Beetjeod ; mais si je reste 

cinq ans ? 

— Alors, tu me retrouveras avec des 

oranges. 

— Oh ! mon amour ! mais si. fe reste 

dix ans ? 

— Alors, Van Ostebal; je ne pourrais 

plus t'offrir que du curaçao ! 

M \ II C II fci l)'AI\ 

du 8 Janvier 1891 

Bœufs 

Moutons du pays 

Moutons africains 

Réserve — 

Moutons de Gap 

1 45 à » »» 

1 75 à 1 84 

1 68 à 1 75 

1 60 à 1 70 

1 58 à 1 75 

Moutons de Barcelonette 1 05 à 1 68 

Moutons de Sisteron » » » à » 

Toutes les maladies nei v«uses et la plu-

part des maladies organiques, troubles ou 

malaise* quels qu'il soient soutiacilesà gué-

rir par l'application des aimants vitalisés du 

professeur H. DoRviLLE .Les douleurs vives 

cessent au bout de quelques instants, les ac-

cès ou les crises deviennent moins fréquents 

et moins violents et la guérison se fait, sans 

médicaments et sans modifier son régime et 

ses habi'.udes. 

Nous engageons nos lecteurs à demander 

le curieux traité sur l'Application de l'ai-

mant au traitement des maladies qui 

est envoyé gratis par l'Institué Magnéti-
que, 23, rue Saint-Merri, à Paris. 

Le Roi des produits Parisiens 
? .'.s c-.t renommé pour se; produivs charmants, 

Le savon du Congo tient la première pkte, 

Car son puissant parfum donne aux femmes t. grâ-re, 

Rehausse leur beauté mieux que les diaments. 

J. de Régviay à Victor Vai_si?r. 

Dépositaiies : MM. Fray et Saunier, 

35 rue,Tupin, à Lyon. 

REVUE FINANCIERE 

Paris 23 Janvier 1890 

Le marché est mi eu^. disposé et le 3 o\o 

s'avaace assez rapidsm: .it à 95.65 . Le 4 lp2 

se ient à ior 15. 

il cote le crédit Foncier "237,50. 

! x Banque -te Paris . egagne 5 francs à 

843,75 Le Crédit Lyonn; !s conserve nn bon 

courant d'affaires à 835. 

banque d'E imp'.o 3 'ét.î.blit à 861. 

Le Créait Mobn.br se traite en grande fer-

mer à 420. La Société Gén*.-: vie reste bien 

hn'je à 500, 75. 

"L'obligation des chemins de fer de Porto-

Rico s'échange à 270 ex-c. .ipon. C'est un 

cours d'achat très avantageux pour une va-

leur, garantie pour l'Etat rapportent 15 h:, 

par an e} remboursable à 50o fr. 

Les obligations 5 oio du jardin "d'Acclima-

ta'ion ont de nombreuses transactions de 

493, 50 à 494. Elles sont en Irein de rega-

gner leur dernier coupon détaché le i5 cour-

ant.Le prochain coupon à l'échéance d'avril 

est de 6.22, 

Les chemins Economiques font 413. 

Informations financières. — L'adoption 

définitive par le marché de Londi-_~ des 

valeurs américaines est un 'ndice q ; e do'i 

pas ébuppèr à l'aiiention des capitalistes 

fran"ais. Une des valeurs les plus se ieu-es 

te ce groupe, l'obligation du cliemi:; de fer 

delà nouve'le Angleterre et de l'Ouest est 

aciue iement en vente auv de ^30 francs au 

guichets de la mai?oii01tramare,rue Laîfitte 

oC 'on oeut demander une notice intéressante 

8or -eii» grande entreprise américrine. 

VALEURS ARGENTINES 

Les porteurs d'obligations Cordo-
ba, Mendoza, Santafé, Catamarca, 

Corrientes et toutes Valeurs Argen-
tines sont priés de se mettre immé-

diatement en relation avec la Banque 
Générale des chemins de fer et de 

lïnsdustrie, 19 ivede Londres à Pa-
ris, ou avec une de* succursales de 
cet Etablis ement en Pjovince ; à 
Alyer, Ami os, Angers, Béziers.Bor-
deaux P.lermont-Fer and Lille, Lyon, 
Marseille, Nanc v, N: nés, Perpignan, 
P<: te î. To îloiisè, Tours, à l'effet de 
recevoir une commu.ii cation très im-

posante. Urgeo* . 

CARNAVAL 1891 

ASSORTIMENT DE COSTUMES 
RICHES ET VARIES 

Grand choix de Masques, Loups 

Faux-Nex et Barbes 

HONNORAT Jeune, Rue Droite, SISTERON 

Etude de Me BASSAC, notaire à Sisteron 

DE GEÉ A GRÉ 

i- Vlji \TnD "P grenier à foin et écurie 
A V Jliii lJniii pouvant servir de remise. 
Rua de la Cos te. 

A VF'VnRIi1 Srer|, ér à foin et écurie 
VIlil^UIlCJ pouvant servir de remise. 

Rue du Glissoir. 

A TrpvrpwijEi diverses propriétés arro-
V JDilNlJnEJ sables, sises au Préaux. 

Propriétés, labour et vigne aux quartiers de 
l'Adrech, Nuirier et Baumas. Grandes faci-
lités pour les payements. 

ON DEMANDE fcAS^?£j£ 
ment soit au quartier du Gand ou des 
Plumiers. 

A Vendre de Gré à Gré 

mm mmsms 
ise Rue Droits 

Venant d'être remise à neuf ' 

Composée de magasin et arrière-maga-

sin, 1" et 2* étages 

S'adresser à M' BASSAC, notaire 

Ik LOUEE 
EN TOTALITÉ OU EN PARTIE 

Rue de Provence 

UNE MAISON 
Gomposée d'un vaste rez-de-chaussée 

avec Jardin, 1" 2' et 3' étages 

S'adresser à M' A. BASSAC, notaire 

A irLii\Tr\Din 1° Une partie de maison 
V HllNIJUli rue Saunerie. 

2° Un pré au Coudoulets. 
3° Une propriété sise à l'Hubac de la 

Beaume. 
4° Un Bosquet, quartier de Sl-Pierre. 

Pour traiter, s'adresser à M. GIRAUD 
Hypolitte Louis à Sisteron. 

Remise exceptionnelle à nos 

lecteurs 

Vient de paraître en un volume magni 

fiquement broché : Sans Mère, par 
Paul d'Aigremont. 

L'ouv 'âge complet contient 960 pages 

avec itre,faux-titre et table des matières 
120 dessius inédit, de Mas, gravés sur 
bois par TRICHON. 

La valeur réelle de cet ouvrage est de 

12 francs. Il sera adressé, recommandé 
et fianco par la poste, à tous ceux de nos 

lecteurs qui joindront avec le présent 
avis un mandat -poste de 8 francs, à l'a-

dresse de M. A. DÉLABRE , éditeur, ruede 
Beaune, 14, Paris. 

LAVAGE, NETTOYAGE 

LESSIVE PHÉI 

,W LE PAQUET 1 KILOG 

A CEDER DE SUITE 
Pour cause de dép?.'. t 

TVTaison Fondée en 1845 

COMMERCE . DE VINS 
Spirituiiux, Liqueurs 

S'adresser à M. Lous BONNE r, négociant, 
Rue de Provence. Sisteron 

La Phthisie Pulmonaire 

et la Bronchite Chronique 

Ces deux terribles fléaux qui fournis-

sent chaque année un tel appoint dans 
la statistique de ia mortalité, ont fait 

objet d'une étude spéciale par le docteur 

Jules Boyer ex-interne des Hôpitaux. 

Réunir en une seule brochure de 160 
euillets les observations sur ces mala-

dies, depuis leurs causes, leurs symptô-

mes, leurs diagnostiques jusqu'à leur 

remède, mettre, le malade à mesure de 
se soigner lui-même, tel a été le but 
de ce savant praticien. 11 l'a fait dans un 
style qui, quoique médical, n'en est pas 
moins à la portée de tous ! Des milliers 

de guérisons, môme dans le cas ou le 
malade était condamné par les médecins, 

ont confirmé le succès de cette brochure 
22° Edition) Envoi franco contre 1 fr. 

chez M. Jules Rabault à Paris, 58, rue 
Rochechouart. 

NOS PRIMES 

1° Portrait Peint à l'Huile 

Le Sistero ,i'Journal qui ne recule d°-

vant aucun sacrifice, lorsqu'il s'agit d' 

tre agréable à ses lecteurs, leur offre à 

titre de prime ei. ■jeptionnelle leur 
portrait peint à l'huile. 

L'exécution de ces portraits est contre 

aux soins d'une réunion de peintres de 
talent dont les ouvrages ont été admis 

et médaillés aux Expositions annuelles 
de peinture de Paris. 

C'est un véritable travail artistique 

qu'il ne faut pas confondre avec les pho-
tographies coloriées qu on trouve dao« 
e commeice. 

Pour recevoir ce portrait, il suffit 

d'adresser à M. PERET peintre, N' 9. 
Faubourg Poissonnière, Paris, la phoio-

graphie à reproduire, avec la bande du 

lournal collée derrière. Ne pas oublie 1 

d'indiquer la couleur du teint, des yeu::. 
des cheveux, des vêtements et accessoi-
res. 

La photographie qui a servi de modèle 

est retournée intacte avec la einture 
agrandie. 

Ces portraits d'une valeur réelle de 

30 francs sont livrés au prix excep-
tionnel de 5 hancs. Le paiement a lieu 
après la réception et après que la t«s 

semblancea été reconnue.bien sembla-
ble à l'épi envé qui a se W de modèle. 

Pli peut voir un spécimen dans nos bureaux 

2° Une caisse de 50 Bouteilles 

d'Eaux de Vais 

Source " Les Célestins " expédiée di-

rectement de la Source contre la somme 

de 15 francs : ce qui remet la bouteille 

à 0,30 cent. 

3° ÎOO Cartes de Visite 

Sur beau bristol dans une jolie boite 

contre la somme de 1 franc. 

Ststeron-Journal est en vente : 

A MARSEILLE : chezM.Marius Gauchon, 

marchand do journaux,kiosque n° 3, sta-

tion du Tramway, a côté de l'Alcazar, 

Cours Belzunce. 

A Aix : Chez M. C. Martinet (tabacs), 

Cours Mirabeau. 

A DIGNE , â PEYRUIS , etc., etc. . 

Par sa vente au numéro et le nombre 

oujours croissant de ses abonnés SIS-

TERON-JOURNAL offre à MM. les 

Négociants, Industriels, Avoués, No-

taires, Hommes d'affaires, etc., la-pu-

blicité la plus efficace et laplus étendue 

a céder de suite 

CAFE - BfLLARO 
AVEC SON MOBILIER 

Situé Rue Saunerie 
Ce café des plus anciens possède une 

Belle Clientèle 

S'adresser au Bureau du Journal 

AITfl I Iffl d'Amateurs 
UIJ 1 ILL/IUCJ et Industriels 

Fournitures pour le Découpage. — 

TIERSOT, breveté s. g. d. g., rue des 
Gravilliers, 16, Paris. Premières récom-
penses à toutes les expositions. Fabrique 

de Tours de tous systèmes et de Scies-
mécaniques, plus de 60 modèles ; 
Outils de toutes sortes, Boîtes d'ou-
tils. Le Tarif-Album (250 pages et plus 

de 600 gravures) envoyé franco contre 
0 fr. 65. 

BEÉCHAM 
Contre les maladies du foie, de l 'es-

tomac ou des nerfs. La première dose 
soulage en quelques heures sans inter-
rompre ses occupations. Laxatives et 
dépuratives, elles débarrassent le corps 
des glaires, des humeurs et des déchets 
que l'alimentation y a accumulés et qui 
sont la source de la plupart de nos maux. 
Les Pilules Beech am purifient le sang 
et en régularisent le cours. A ce dernier 
titre, elles se recom mandent particuliè-
rement à l'usage des dames. Ce sont li 
des effets reconnus par des milliers d'at-
testations. Employées dans les Hôpitaux 
d'Angleterre, leur vente annuelle dé-
passe cinq millions de boites. 

Pre'part'ti par THOMAS BEICHAM , à St-Htleni (AngleUrr*) 
Prix : 2 tr. et tir. 50 net uni lnitrucUon dtuillu 

SHULI MPHÉIÏHTABTB FOUI LA FratlCC ET •!■ ColODtM ï 

Ph* Anglaise des Champs-Elysées. 62, Ken. dei Ch ampt-Irraéls 
ai Pharmacie HOCC, 2, Rue CascigUont, PARIS 

041*11 dans soutes lu Pharmulam 

PETITES BOITES 1 I. 50 c. 

A Louer à Pâques 
Rue de l'Evèché au deuxième étage 

VASTE CHAMBRE 
De quinze mètres de long sur sept 

de la 'ge 

S'adresser à M. DONZION. 

A Louer à Pâques 

Rue Droite 

Bien placé pour le commerce 

1 er et 3 5 étages 

S'adresser à M. A. BRUN, cordonnier. 

Journal LE BAVARD 

En vente le samedi à Sisteron 

chez M. Allemand 

Le Gérant: Aug. TURIN. 

© VILLE DE SISTERON



* REGENERATEUR 
favori des 

CHEVEUX. 
Le MELEOSE rend positivement aux cheveux 
gTis et blancB leur couleur de première jeunesie 

et enlève les pelliculeB. En flacons de deux 

grandeurs, prix très modiques. — Chez les Coiffeurs rt 

Parfumeurs. Dépôt : 26 Rue Etienne , Marcel {ci-
devant 92 Bd. Sébastopol), Paris. 

Se trouve à Siiierou chez M. REBATTU Fils aîné, mercier-pari", rue Porte-de-Provcnoe 

iMAMA BLANQUI Médaille a toutes'lesExposition* 

AMARA BLAIXQUI Lo meilleur des Amers. 

iMAMA BLANQUI 4 Diplômes d'Honneur 

I 
Seul Hég-ênérateur anglais ne poissant pas les cheveux et permettant y* 

Ade Iriser, donnant progressivement depuis le blond jusqu'au plus beau noir, tjlg, 
il ARRÊTE LA CHUTE DES CHEVEUX et GUERIT LES PELLICULES <& 

ï o WTkT1 HARRIS rend instantanément aux cheveux et à lai» 
■JC Jai Jâu BARBE leur nuance primitive par uns seule application I«P 

■ous les 15 jours. - LE NIGER, 4 fr. 50. - InoSenslf. c!fc 
f CHEZ PRINCIPAUX COIFFEURS, PARFUMEURS ET PHARMACIENS, 
>Entrepôt Général à PARIS : HARRIS. 13, Rue de Trevlse. 1* 

Seule Maison devenu-, à Sisteron ; JEAN ANTOINE, ooill'eur aux Quatre-Coins. 

Librairie — Papeterie — Fournitures de Bureau 

ASTIER FILS 
SISTERON, Basses-Alpes 

NOUVELLES PUBLICATIONS 

§mnd §hoiK de §omans des meilleurs (Auteurs 

Cotés en Librairie de 1 franc à 3 fr. 50 
VENDUS AU PRIX CI -DESSOUS : 

Volumes à © fr. GO 

Une Héroïne, 270 pages C. CASSOT. 

Un de Plus, 270 pages Pigault LEBRUN. 

Dette d'Honneur, 250 p. Paul SAUNIÉRE. 

Une Femme sauvée ,284 p. Thom. ANQUETIL. 

Les Jarretières de M"10 de, ' 
Pompadour, 292 p- Luc.. CHARDEL. 

Par Monts et par Vaux, 
335 pages Ose. COMETTANT. 

La Duchesse de la Tour 
du Pic, 320 pages X. de MONTÈPIN . 

Ninie Guignon. 284 p. Henri de KOCK. 

Consolation aux Laides, 
255 pages ' Pigault LEBRUN. 

Christiane, 325 pages André GÉRARD. 

Livraisons Illustrées à 4© c 

L'Aveugle de Bagnolet 

Atala 

La Chaumière Indienne 

Blanche 

La Sirène 

Laure et Julie 

La Femme Fatale 

Manon Lescaut 

La Jarrelière Rose 

L'heure du Berger 

Béatrix 

L'amant de Lucette 

Adèle et Dabligny 

Charles DES LYS. 

CHATEAUBRIANT. 

B. de ST-PIERRE. 

Victor PERCEVAL. 

X, de MONTÉPIN. 

CAPMAL. 

Ernest BILLAUDEL 

L'abbé PRÉVOST. 

Charles DESLTS. 

Henry de KOCK. 

Victor PERCEVAL, 

Henry de KOCK. 

Piffault LEBRUN. 

La Maison se eharge de l'abonnement sans frais à tous les 

Journaux et de procurer dans les 24 heures toutes les publica-

tions nouvellement parues en Librairie. 

(Impressions 
COMMERCIALE; S 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHURES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRLX-COURAÏÏT 

ENVEtOPPES 

SISTERON ■ (E. A.) 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX M 
Avez-vous des Cheveux gris î 
Àvez-vous des Pellicules ? 
Tos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 

si oui 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex! 
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 9 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Cheï 
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEULÏ 

Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-1 
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 

| flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez CoifleuriL 
| Parfumeurs en flacons et demi-flacons. ' 9 

ENTREPOT : Ï2S2, Rue de l'Échiquier, PARIS 
I Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations t 

VOUS VEAU à chair 

très Manchei 

La Créméine de ALFRED DUD0UT if * 
Ag" cu des Agriculteurs de PranG6,estfanri-
quée par ROQUES et C", au Mam 

vouiez j POULAIN 
PORC 
AGNEAU 

un 

beau 

y ACHE '""•" EL'v*"OR'EmE«| et ''ENGRAISSAGE 
 /a très nourrissante coùtant 6 foiM moins cher et renj 

10,000 Attestations de Fermiers Eleveurs et Vétérinaires çantavantageusementlc laitmnjj ' 

I fi nRFMPïi\IF Permet de vendre le lait ou de l'utiliser en bourre et fromi 
fcN WIRSblf Ihlllk Augmenta la lait des yacbes. En veiUe chez les épiciers, droguistes et tn-ami 

Instruction, attestations et mode d'emploi nntoyés gratis par les SÏDLS PROPRIÉTAIRES, Coûtes'" de l'Agence Centrale des Agriculteurs dl Frl 

nniV ■ SaedelOkiiosd'essalppuri contre jMtfrancs nnAlire «^% IEÏ 
V tS X raire350iitresrjeCREIWEINEi mandat-poste g* adressés H|OQUES&C t! 

HII1 ■ 35 kilos = 16 francs (manriat-nnstet <UP à Ht**** 7S. HUK WA.GU.im, i 

AU MANS- CSARI 

35 kilos = 16 francs (mandat-poste) 
50kii.: 31 fr. mandat-poste : 100 kil.: 60 fr. 

LE 
Journal Républicain Quotidien 

PARAI SSANT A. MARSEIUL 

- racine Âunfe 

Service télégraphique des plus complets par un Fil 
propriété du Journal. — Compte-rendu des Chambres. - , 
Uons politiques. — Rédaction composée d'éminents tcrivl 
îtironiques Locales et Régionales. - Nouvelles commerciale} 
Urnes, artistiques e t financières. - Feuilletons des meilleurs r 

ARRIVANT A LA PREMIÈRE HEURE DANS LES ALPES jj] 

«ARSEILLE 42, RUE GRIGNAN. 42. —- MARI 

PETIT ILLUSTR 
Supplément Lilterairc du PETIT PPME\ÇAL 

EST EX VENTE.TOUS EES II l |>l| 

Chez M. ALLEMAND, Marchand de Journaux 

r 

AUG. TURIN 

f artes lit ̂ jsitt | f^êtm 
IMPBIMÉ S POUR MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODERES 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

REGISTRES 

Labeurs 

PROSPECTUS 

MANDATS ' 

Eliqueites en Couleurs 
VARIEES 

W 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

JiPRIME DE NOTRE JOURNAL 

*4 

Eau Minérale Naturelle de . 

lechr). Contient un grammiitdtmi 

[-carbonate de soude (tel de Vithy), 

Éau de table hygiénique et agréabjt. 

Ne trouble pas le vin. Pétille dans ' 

s Cêlestio 
I , » E»u 
|0fr.30\

 (irdeci 
| \«UTBE|

|

,
ETI

.
MRT 

Eau de table hygiénique et agïcuvt*. m 
Netrouble pas le vin. Pétille dans le k 

verre comme du Champagne. Facilite ' 7Q»y
0
 \ I 

la digostlon. Guérit et prévient tes l ^
RABA

1
s

J " 
naUdies du foie et de Ceatomao. \ ' 

 _^Jj»P J 

AMtl.lOUK LH / PRIME / 
VJN ET / ^

 nog
 abonnés 

L'ÉCONOMISE /
et

 acheteurs au numci 

15 fr. la Caist 

de 50 Bouteill 
Port à part et en plus.au moment 

j, .'maison. Toutes les expéditions 

jSaVaLs (Ardèche), dans les 15 jot«H| 
demande, contre mandat-poste lîStiî. 
l'administration de notre Journal.! ISfe 

AUTORISATION DE L'FT 
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